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DOSSIERS BREVETS 1988.II.6 

G U I D E D E L E C T U R E 

- OBJET DU BREVET : FONCTIONS ? 



I • LES FAITS 

- 23 mai 1972 

- 13 juillet 1977 

- 2 8 avril 1981 

- 29 avril 1986 

La Société BENNES MARREL dépose une demande de brevet 72-
19596 sur "un dispositif monté sur un véhicule tel qu'un camion et 
destiné à la prise ou à la pose au sol de caisses ou de bennes". 

La Société GUIMA fabrique et vend et la Société SAPEY achète et 
utilise professionnellement des dispositifs suspects. 

BENNES MARREL fait procéder à la saisie-contrefaçon d'un camion 
appartenant à SAPEY et à elle vendu par GUIMA 

BENNES MARREL assigne en contrefaçon GUIMA et SAPEY 

Le Tribunal de grande instance de LYON rejette la demande 

BENNES MARREL fait appel 

La Cour de LYON infirme le jugement et condamne GUIMA (et 
point SAPEY) pour contrefaçon : 

"S'il est vrai que le dispositif incriminé met en oeuvre des moyens 
particuliers qui ne sont pas identiques à ceux que définit le brevet, 
à savoir l'emploi d'une potence à bras unique, au lieu d'un portique 
à deux bras, l'emploi de deux vérins au lieu d'un et l'application 
contre le faux-chassis au lieu de la potence, du vérin prenant appui 
sur le châssis du véhicule, ces moyens sont équivalents puisqu'ils 
remplissent la même fonction technique pour obtenir le même 
résultat; la contrefaçon est donc établie à l'égard de la société 
GUIMA" 
-"Il n'est pas prouvé ni même allégué que la société Les 
Etablissements SAPEY ait utilisé en connaissance de cause le 
dispositif contrefait... que la demande formée contre elle doit donc 
être rejetée par application de l'article 51 de la loi du 2 janvier 
1968". 

- 1 5 juillet 1987 

GUIMA forme un pourvoi 

La Chambre commerciale de la Cour de cassation rejette le pourvoi. 



A - LE PROBLEME 

1 °) Prétention des parties 

a) Le demandeur en contrefaçon (BENNES MARREL) 

prétend que le dispositif fabriqué par GUIMA Est équivalent au dispositif breveté par ses 
soins et que le dispositif GUIMA esL en conséquence, contrefacteur du dispositif breveté. 

b) Le défendeur en contrefaçon (GUIMA) 

prétend que le dispositif fabriqué par GUIMA n'est pas équivalent au dispositif breveté par 
ses soins et que le dispositif GUIMA n'est pas, en conséquence, contrefacteur du dispositif breveté. 

2 °) Enoncé du problème 

La portée d'un brevet de combinaison doit-elle être élargie au dispositif utilisant des moyens 
équivalents à ceux de la revendication ? 

B-LA SOLUTION 

1 °) Enoncé de la solution 

"Tout en relevant des différences de structure entre le dispositif protégé 
par le brevet et celui de la société GUIMA, la Cour d'appel, par une 
appréciation souveraine, a retenu que le brevet protégeait également des 
fonctions et que celles-ci étaient identiques ou similaires à celles 
produits par le dispositif litigieux". 

2°) Commentaire de la solution 

Si les observations de fait retenues par la Cour d'appel et concluant à l'équivalence des 
moyens dû dispositif suspect aux moyens de la combinaison brevetée se trouvent vérifiées, la 
solution retenue par les tribunaux doit être approuvée. S'agissant, par ailleurs, d'un problème de fait, 
la Cour de cassation ne pouvait empiéter sur le pouvoir souverain d'appréciation reconnu aux 
juridictions du fond, en l'occurrence la Cour d'appel de Lyon. 

Si la solution de principe reconnue par la Cour de cassation doit, donc, être approuvée, la 
formulation de son attendu principal appelle, toutefois, quelques réserves : 

- Le droit français des brevets n'admet pas (n'admettait pas, tout au moins, jusqu'à la mi-
87) qu'un brevet puisse "protéger ... des fonctions". Un brevet protège des moyens mais 
élargit l'effet de réservation d'une revendication aux moyens équivalents, c'est à dire, 
effectivement, remplissant la même fonction. Ce n'est pas nécessairement la même chose. 

- La doctrine des équivalents ne doit pas, d'autre part, être élargie à la réservation de tout 
dispositif ayant la même fonction industrielle que la combinaison brevetée. Nous pensons, 
davantage, que la doctrine des équivalents est une doctrine d'interprétation interne au 
brevet de combinaison : 

II - LE DROIT 



"Les tribunaux ne se soucient, donc, pas de l'équivalence existant entre 
les groupements eux-mêmes mais de l'équivalence susceptible d'exister 
entre les moyens substitué de l'antériorité et substitut de l'invention 
revendiquée. Le groupement XYZ produisant l'effet technique t ne 
constitue pas une antériorité de toutes pièces au groupement breveté 
AB'C, voire A'B'C, dans la mesure où A et A' dans le premier cas. A, B 
etCetA'B' et C dans le second, assureraient, chacun la même fonction, 
A et A' la fonction a, B et B', la fonction b, C et C la fonction c. Ce 
traitement doit être maintenu dans le cas très fréquent, où les moyens 
substitué et substitut sont, eux-mêmes, complexes. Envisageons un état de 
la technique comportant ABC tel que A est, lui-même, un groupement de 
a, b et c assurant par leur conjonction une fonction x. Un inventeur 
obtient la même fonction x par la conjonction de moyens élémentaires 
différents d, e et f. Malgré l'identité de la fonction assurée par chacun 
des deux groupements, abc n'a pas la qualité d'antériorité de toutes 
pièces vis-à-vis du groupement def qui sera, donc, lui-même brevetable. 
En revanche, le titulaire du brevet couvrant le groupement def ne pourra 
s'approprier A'BC car A', c'est à dire def, a dans le groupement breveté 
la même fonction que A, c'est à dire abc, dans le groupement 
antériorisant. L'alternative est, donc, simple : ou l'on considère un 
moyen et sa nouveauté ne peut être détruite qu'en démontrant la présence 
dans l'état de la technique d'un moyen identique et point seulement 
équivalent... où l'on considère un groupement et sa nouveauté ne peut 
être détruite qu'en démontrant dans l'état de la technique d'une 
antériorité de toutes pièces dont les moyens peuvent être identiques ou 
équivalents à ceux de la combinaison brevetée. 
C'est donc au niveau des moyens combinés que la doctrine des 
équivalents s'applique. Elle n'a, dès lors, de sens et ne joue qu'à propos 
des inventions de combinaison pour lesquelles elle atténue l'exigence de 
l'antériorité de toutes pièces dont nous avions déjà dit qu'elle-même 
n'avait de sens qu'à l'endroit des propositions complexes" 
(JM.MOUSSERON, Traité des brevets cité, n.336, p.348 et 349). 

L'application de la doctrine des équivalents en matière de brevetabilité s'est fondue dans 
l'appréciation générale de l'activité inventive. Elle ne s'est pas, en revanche, modifiée dans le Droit 
de la contrefaçon oii elle a pris naissance. 

II - CONTREFAÇON PAR UTILISATION 

L'arrêt d'appel avait justement retenu que l'utilisateur n'avait pas connu le caractère 
contrefaisant du dispositif qu'il avait acheté. En conséquence, l'article 51 al.3 de la loi des brevets 
interdit de qualifier comme acte de contrefaçon pareil acte d'exploitation accompli en ignorance de 
cause. 
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COUR DE C A S S A T I O N 
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LA COUR DE C A S S A T I O N , CHAMBRE COMxMERCIALZ. 
a r e n d u l ' a r r ê t s u i v a n t : 

^\ 

' S u r l e p o u r v o i f o r m é p a r l a s o c i é t é GUIMA, 
s o c i é t é a^nonyme d e n t l e s i è g e s o c i a l e s t 8 0 , r o u t e d e 
T o u l o u s e à C a u s s a d e { T a r n - e t - G a r o n n e ) , 

e n c a s s a t i o n d ' u n a r r ê t r e n d u l e 2 9 a v r i l 1 9 8 6 p a r l a 
C o u r d ' a p p e l d e L y o n {1ère c h a m b r e , s e c t i o n A ) , ^ a u 
p r o f i t d e 1 â s o c i é t é L E S B E N N E S M A R R E L , s o c i é t é 

^ a n o n y m e , d o n t l e s i è g e e s t à A n d r e z i e u x - B o u t h e o n 
( L o i r e ) , 

C ^ VV d é f e n d e r e s s e à l a c a s s a t i o n ; 

L a d e m a n d e r e s s e i n v o q u e , à l ' a p p u i d e s o n 
p o u r v o i , l e s t r o i s m o y e n s d e c a s s a t i o n a n n e x é s a u 
p r é s e n t a r r ê t P" 

L A C O U R , e n l ' a u d i e n c e p u b l i q u e d u 
2 3 j u i n 1 9 8 7 , o u é t a i e n t p r é s e n t s : M, B a u d o i n , 
P r é s i d e n t , M. L e T a i l e c , r a p p o r t e u r , MM. P e r d r i a u , 
D e f o n t a 1 n e , J u s t a f r̂ é , K a t o u x , P a t i n , C o r d i e r , N i c o t , 
L o u i s V i n c e n t , s é 2 a r d , B o d e v i n , S a b 1 a y r o 1 1 e s , 
C o n ^ s e i l l e r s , M a d e m o i s e l l e D u p i e u x , ^ C o n s e i l l e r 
r é f é r e n d a i r e , M . M o n t a n i e r , A v o c a t g é n é r a l , M a d a m e 
A r n o u x , g r e f f i e r d e c h a m b r e ; 



S u r l e r a p p o r t d e M . 1 e C o n s e i l l e r 
L e T a i l e c , l e s o b s e r v a t i o n s d e l a s o c i é t é c i v i l e 
p r o f e s s i o n n e l l e R i c h e e t B l o n d e l , a v o c a t d e l a 
s o c i é t é G u i m a , c e Me B a r b e y , a v o c a t d e l a s o c i é t é l e s 
B e n n e s M a r r e ^ l , l e s c o n c l u s i o n s d e M. M o n t a n i e r , 
A v o c a t g é n é r a l , e t a p r è s e n a v o i r d é l i b é r a 
c o n f o r m é m e n t à l a l o i ; 

S u r l e s t r o i s m o y e n s r é u n i s : 

A t t e n d u q u e , s e l o n l ' a r r ê t a t t a q u é ( L y o n , 
2 9 a v r i l 1 9 8 6 ) , l a s o c i é t é L e s B e n n e s M a r r e 1 ( s o c î é t l 
M a r r e l ) , t i t u l a i r e d u b r e v e t n ' 7 2 - 1 9 . 5 9 6 d e m a n d é l e 
2 3 ma : 1 9 7 2 e t c o n c e r n a n t u n " d i s p o s i t i f a u t o n o m e 
p o u r 1 a m a n u t e n t i o n d e c o n t e n e u r s s u r un c a m i o n " a 
d e m a n d é p o u r ^ c o n t r e f a ç o n d e c e t i t r e ^ l a c o n d a m n a t i o n 
d e 1 a s o c i é t é G u i m a e t d e 1 a s o c i é t é E t a b l i s s e m e n t s 
S a p e y ; 

A t t e n d u q u e 1 a s o c i é t é G u i m a f a i t g r i e f 
1 a C o u r d ' a p p e l d e 1 ' a v o i r d é c l a r é e c o n t r e f a c t r i c e d e 
c e b r e v e t a u x m o t i f s , s e l o n l e p o u r v o i , " a u ' i l e s t 
v r a i q u e d a n s l e d i s p o s i t i f b r e v e t a , l e v é r i n d o i t 
.t é c e s s a 1 r e m e n t s ' a p p l i q u e r c o n t r e l a p o t e n c e , f a u t e 
d e q u o i , e n l ' a b s e n c e d ' u n a u t r e m o y e n d e l e v a g e , 
c e l l e - c i , p i v o t a n t s a n s c o n t r ô l e , n e p o u r r a i t è t r e 
u t i l i s é e , t a n d i s q u e d a n s l e d i s p o s i t i f d e la_ s o c i é t é 
G u i m a , l e v é r i n q u i p r e n d a p p u i s u r l e c h â s s i s d u 
v é h i c u l e s ' a p p l i q u e c o n t r e l e f a u x - c h â s s i s ; m a i s q u e 
d a n s 1 e d i s p o s i t i f d e ^ 1 a s o c i é t é G u i m a , i l e s t 
i n d i f f é _ _ r e n t q u e c e v s r m s ' a p p l i q u e c o n t r e l e 
f a u x - c h â s s i s o u c o n t r e i a ^ p o t e n c e , d è s l o r s q u ' i l 
e n t r e e n a c t i o n a u m o m e n t o ù c e s d e u x o r g a n e s f o r m e n t 
u n e n s e m b l e r i g i d e p a r l ' e f f e t d e l ' a u t r e v é r i n q u i 
l e s r e l i e , e t q u e c e t e n s e m b l e p e u t ê t r e m i s e n 
m o u v e m e n t p a r u n e a c t i o n e x e r c é e s u r l u i e n u n p o i n t 
q u e l c o n a u e " , a l o r s q u e , d ' u n e p a r t , a p r è s a v o i r a i n s i 
c o n s t a t e l e c a r a c t è r e n é c e s s a i r e ^ d e l a d i s p o s i t i o n 
b r e v e t é e p o u r 1 ' o b t e n t i o n d ' u n r é s u l t a t i n d u s t r i e 
1 a C o u r d ' a p p e l n e p o u v a i t a d m e t t r e c o m m e e n t r a n t 
d a n s l e c h a m p d e c e t t e i n v e n t i o n e t p a r c o n s é q u e n t 
c o m m e c o n t r e f a i s a n t e , u n e d i s p o s i t i o n d i f f é r e n t e ; 
q u ' e n n e t i r a n t p a s à c e t é g a r d d e s e s p r o p r e s 
c o n s t a t â t i o n s l e s c o n s é q u e n c e s l é g a l e s q u e c e l l e s - c i 
i m p o s a i e n t , e l l e a v i o l é l e s a r t i c l e s 1 e r , 6 e t 51 d e 
l a l o i d u 2 j a n v i e r 1 9 6 8 , e t a u x ^ m o t i f s q u e s ' i l e s -
v r a i q u e l e d i s p o s i t i f i n c r i m i n é me t e n o e u v r e d e s 
m o y e n s p a r t i c u l i e r s q u i n e ^ s o n t p a s i d e n t i q u e s à c e u x 
q u e d é f i n i t l e b r e v e t , a s a v o i r l ' e m p l o i d ' u n e 
p o t e n c e à b r a s u n i q u e , a u l i e u d ' u n p o r t i q u e à d e u x 



b r a s , l ' e m p l o i c e c e u x v é r i n s a u l i e u c ' u n •3--
l ' a p p l i c a t i o n c o n t r e l e f a u x - c h â s s 1 s , a u l i e u e s l i 
p o t e n c e , d u v é r i n p r e n a n t a p p u i s u r l e c h â s s i s e u 
v é n i c u l e , c e s m o y e n s s o n t é q u i v a l e n t s o u i s c u ' i l s 
r e m p l i s s e n t l a mé.T.e f o n c t i o n t e c h n i q u e p o u r o b t e n i r 
l e m ê m e r é s u l t a t " , a l o r s q u - e , ^ d ' a u t r e p a r t , l e s 
r e v e n d i c a t i o n s d u o r e v e t n e d é f i n i s _ ^ s e n t p a s u r . 3 
f o n c t i o n p o u r l ' o o t e n t i o n d ' u n r é s u l t a t m a i s 
u n i q u e m e n t l a m i s e 3n o e u v r e p o u r l ' o b t e n t i o n d e c e 
r é s u l : a t d ' u n c i s p c s i t i f s t r u c t u r e l d é t e r m i n é ; c ; u ' 2 " . 
p r o t é g e a n t a u p r o f . t d u b r e v e t é l a s e u l e f o n c t i o n * e". 
v u e e u r é s u l t a t 1 n d i c e n c a rr. m e n : c e l a s t r u c t u r e 
r e v e n d i q u é e , l ' a r r ê t é l a r g i t a b u s i v e m e n t l e c h a m p e u 
b r e v e t e t v i o l e l ' a r t i c l e 2 3 d e l a l o i e u 
2 j a n v i e r 1 9 6 3 , e t a l o r s q u ' e n f i n , a u x t e r m e s d e s 
a r t i c l e s 1 3 e t 2 3 d e l a l o i d u 2 j a n v i e r 1 9 6 8 un, 
b r e v e t c o m p o r t e i m p é r a t i v e m e n t d e s r e v e n d i c a t i o n s 
d e s t i n é e s a d é f i n i r l ' é t e n d u e d e l a p r o t e c t i o n 
d e m a n d é e e t q u e l a C o u r d ' a p p e l , a p r è s a v o i r r e t e n u 
e n l ' e s p è c e q u a t r e d e s r e v e n d i c a t i o n s d u b r e v e t , n e 
p o u v a i t , s a n s v i c i e r c e s t e x t e s , p r o n o n c e r u n e 
c o n d a m n a t i o n m d é t a r m i n é e a u r e g a r d d e l ' u n e e u 
l ' a u t r e d e c e s r e v e n d i c a t i o n s ; 

. M a i s a t t e n d u , e n p r e m i e r l i e u , q u a - t o u t e n 
r e l e v a n t d e s d i f f é r e n c e s d e s t r u c t u r e s e n t r e l e 
d i s p o s i t i f p r o t è g e p a r l e b r e v e t e t c e l u i d e l a 
s o c i é t é G u i m a l a C - u r d ' a p p e l , p a r u n e a p p r é c i a t i o n 
s o u v e r a i n e , a r e r a n u q u e l e b r e v e t p r o t é g e a i t 
é g a l e m e n t d e s f o r . c t . o n s ^ e t q u e c e l l e s - c i é t a i e n t . 
i c e n t i q u e s o u s i m i l a i r e s à c e l l e s p r o d u i t e s p a r l e ! 
d i s p o s i t i f l i t i g i e u x ; 

A t t e n d u ^ er\ s e c o n d l i e u , q u ' a p r è s a v o i r ? 
c o n s t a t s q u e l e s é l é m e n t s d u d i s p o s i t i f d e l a s o c i é t é | 
G u i m a s e r e t r o u v a i e n t d a n s l e s q u a t r e p r e m i è r e s | 
r e v e n d i c a t i o n s d u b r e v e t q u ' e l l e r e p r o d u i s a i t , l a | 
C o u r d ' a p p e l s ' e s t e x p l i q u é e s u r l e s d i f f é r e n c e s c e 
s t r u c t u r e s q u ' e l l e r e l e v a i t e t a l é g a l e m e n t j u s t i f i é 
s a d é c i s i o n e n d é c l a r a n t " l a s o c i é t é G u i m a 
c o n t r e f a c t r i c e d u b r e v e t l i t i g i e u x " ; 

f o n d é 
D ' o ù i l s u i t q u ' a u c u n d e s m o y e n s n ' e s i 

P A R C E S M C T : ? S : 

R E J E T T E L E P O C R V O I ; 



- A -

C o n G a ,-n n 2 l a d e m a n d e r e s s e , e n v e r s l a 
d é f e n d e r e s s e , a u x d é p e n s l i q u i d e s a l a scr r .me c ? 
q u a t r e f r a n c s , s o i x a n t e q u i n z e c e n - ; . m e s , e t a u x f r a i s 
d ' e x é c u t i o n du o r é s e n c a r r ê t ; 

. A i n s i f à - t e t 3 u g e p a r l a C o u r d e 
C a s s a t i o n , C h a m o r e c o m m e r c i a l e , e t p r o n o n c e p a r 'A. l e 
. ^ r é s i d e n t , e n s o n a u d i e n c e p u b l i q u e e u c ' j i n z e 
" u i l l e t m i l n e u f c e n t c u a t r e v i n a t s o o t , c c n f c r r r . e m e n t 1 ne 

1 ' a r t i c l e 4 5 2 e u : . " o u v e a u >ce c e •Dcecur - 1 V 1 - e ., 



M o v é i s a n n e x é s à l ' a r r e ! : 
п ^ ' -3- COMM. 

• ^ o v e n s о г з с л : s э а г l a s o c i é t é c i ' , i l e 
p r o f e s s i o n n e l l e R i c h e э : B l o n d e l , a v o c a : a u x r o n s e i l s 
p o u r l a s o c i é t é G U I M A. 

PREMIER MOYEN DE CASSATI DM 

'*La m o y e n r a p r o c h e à l ' a r r ê t de d é c i d e r q u e 1 
d i s p o s i t i f f a b r i q u é p a r l a s o c i é t é GUIMA c o n t r e f a i t l e br= 
v a c n» 7 2 ­ 1 : ? . 3 9 6 d e n t a s t t i t u l a i r e l a s o c i é t é LES 3E.NNE3 

AUX MOTIFS " g u ' i i e s t vrai que dans le dis­

posi r i f breveté , le ••férxn doit né ce s s a i r amenz s'appliquer 
contre 1 a po cence, faute de quoi, en l'absence d ' u n aucrs 
moyen de levage, c e l l e ­ c i , pivotant sans contrôl e , ne 
pourrait être u t i l i s é e , tandis que dans le dispositif 
de lâ société G'JTMA, le vérin qui prend appui sur le 
châssis du véhicule s ' applique contre le faux­châssis ; 
m a i s ­ que dans le dispositif de la société GUIMA, i l est 
indifférent que ce vérin s'applique contre Is faux­châs­

s i s ou contre la potence, dès lors q u ' i l entre en action 

' a u moment où ces deux organes forrser.t en ensemble rigide 
' par 1 'effet de 1 'autre vérin qui les r e l i e , et que cet 
' ensemble peut être mis en mouvement par une action e x e r ­

' cée sur lui en un point que 1 conque 

ALORS Q u ' a p r è s a v o i r a i n s i c o n s t a t é l e c a r a c ­

t è r e n é c e s s a i r e d e l a d i s p o s i t i o n b r e v e t é e p o u r l ' o b c e n c i o r . 
d ' u n r é s u l t a t i n d u s t r i e l , I a C o u r n e p o u v a i t a d m e t t r e c a a s e 
e n t r a n t d a n s l e c h a m p d e c e t t e i n v e n t i o n , j f p a r c o n s é q u e n t 
c o m m e c o n t r e f a i s a n t e , u n e d i s p o s i t i o n d i f f é r a n t e ; q u ' e n 
n e ' t i r a n t p a s i c e t é g a r d d e s e s p r o p r e s c o n s t a t a t i o n s l e s 
c o n s é q u e n c e s l é g a l e s q u e c e l l e s ­ c i i p p o s a l e n t , e l l e a v i o ­

l é l e s a r t i c l e s l , 6 e t 31 d e l a l o i du 2 j a n v i e r 1 9 6 8 . 
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MARRE 1 , 

^ Le lacyer. r a p r o c h e à l ' a r r ê t de d é c i d e r r u e 
f a b r i q u é p a r . a s o c i é t é G^IMA c o n t r e f a i t : ^'l^, 

- 1 9 . 3 9 6 d o n t e s t t i t u l a i r e l a s o c i é t é LES 3SNNE; 

AUX MOrrrZ • Í •• 1 - e s t - / r a i -̂•.•e I s i i s c c -
5 1 r 1 r i .-I c r 1.:: 1 .T e .-net f t : e u •/ r i i e s T: c v e .T s p a r t i c u l i e r s " - - , 
n e sonz pas idenziq-jes • Te jx que définit la brevet, à 
savoir l'emploi d'.r.e _jatence a bras -inique, au lieu d' 
un portique a deux br^s, 1 'emploi de deux vérir.s au lie^i 
d'un et l'application contre le f au x - chas s i s, au lieu de 
la potence, du vérin prenant appui sur le châssis du 
véhicule, ces moyens sznz équivalents puisqu'ils remplis­
sent la même fonction zechnique pour ootenir le même 
résultat " 

.ALO.RS ;UE l a s r e v e n d i c a t i o n s du b r e v e t n' ~' 
19.396 ne d é f i n i s s e n t p a s u n e f o n c t i o n p o u r l ' o b t e n t i o n d 
un r é s u l t a t n a i s u n i c a e z e n t l a a i s e e n o e u v r e p o u r l ' o b t e : 
t i o n d e c e r é s u l t a t d ' i . t d i s p o s i t i f s t r u c t u r e l d e t e r g i . n é 
q u ' e n p r o t é g e a n t a u p r o f i t du b r e v e t é l a s e u l e f o n c t i o n er 
v u e du r é s u l t a t i n d é p e r. d a - = e n t de l a s t r u c t u r e r e v e n d i c u é f 
l ' a r r ê t é l a r q i t a b u s i v e m e n t l e c h a a p du b r e v e t e t v i o l a 1 
a r t i c l e 23 d e l a l o i du 1 - a n v i e r 1963 " 

TROISIEME '^OïEN DE CASSATION 

" L e aove .n r s p r o c . - . e à 1 ' a r r e t de d é c l a r e : 
" s o c i é t é CUISA contre faczrice du brevet litigieux 

ALORS g i " aux t e r m e s d e s a r t i c l e s 13 e t 2 3 de 
l o i d u 2 i a n v i a r 1 9 6 3 un b r e v e t c o m p o r t e 1 3 ? ë r a t i v e =ie n t 

d e s r e v e n d i c a t i o n s d e s t i n é e s à d é f i n i r l ' é t e n d u e de l a p r c -
t - c t i o n d e m a n d é e e t que l a C o u r , a p r è s a v o i r r e t e n u e n 1 
o è c e q u a t r e d e s r e v e n d i c a t i o n s d u b r e v e t n* 7 2 - 1 9 . o 9 6 , ne 
o o n u v a i t , s a n s v i o l e r l e s d i t s t e x t e s , p r o n o n c e r u n e c o n d a i j -
" n a t i o n i n d é t e r a m é e au r e ç a r d de l ' u n e o u l ' a u t r e d e s d i t e s 
r e v e n d i c a t i o n s 



N" 3453/83 A.R. 

lére CHAMBRE "A" 

29 AVRIL 19 86 

AIRE : S.A. BE.'.'NES MARREL 

Poorvo I en cassqflon 

P , ,^^vQ^R/зs3^a^p•"" 

S.A. SAFEY ­ S t e ^У1ЛЛ 

­ CC:."rREFACON DE BREVET ­ Audie.ncs publique de la PREMIERE Chambre'ci:­: • 
le de la Cour d'Aovel de LYON du 29 avril .': 

ENTRE : LES BENNES MARREL, S.A. au capital 
ie в.022.000,00 Frs, dont le siège social : 
a ANDREZIEUX BOUTHEON (42160) 

APPELANTE d'un jugement du Tribunal ie Granc.­

I.nscance de LYON (3ème Chambre) du 28 avril 
1981, suivant déclaration d'appel du 19 juil­

let 1983. 

NTIMEE INCIDEMMENT, comparant par Maître C­

HEM, Ai voué. 

D'UNE PART, 

ET : La Société GUIMA, S.A. au capital 
1.J00.200 de Frs, dont le siège social esc 
•32300) CAUSSADE, 80 route de Toulouse, re:. 
s e n t e s par son P.D.G. en exercice dcmicilii 
cette •lualité audit siéae. 

2''^ Les Etablissements SAPEY, S.A. 3!. 
oital de 720.000 Frs, dont le siege est à 
VILLENEUVE. 

INTIMES et A P PELANTS INCIDEMMENT, ::anparanz 
oar Maître BRONDEL, Avoue. 

D'AUTRE PART, 

G R O S S E déiivrée 

le: 2 9 m . 1986 
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La presoli te affaire préalablement conclue par le 
Avoués des parties a ete, en suite de 1'ordonnance de clôture c: 
noncée le 4 février 1935, appelée à 1 'audience publique de la 
Chambre civile de la Cour d'Appel de céans du 20 mars 1986 où s:-
geaient Monsieur AUBllI, Président, Monsieur MAILHES et Madame ME: 
Conseillers. 

Me BC'.'Cr, Avocat au Barreau de Lyon et M.e COMBE.:: 
Avocat au Barreau de P'.ris assistés ce Me GUILHEM, Avoué yje 
COLLIN, Avocat au Barr-^au de Paris assisté de Me BRONDEL, .-Ivoue ' 
été < \') f-,'!if/us '\') Icnvs r : .:i(l()irics. 

Sur ,]\:ci, lesdits Macis::rats en ont délibère 
conformément ,3 la ici, puis à l'audience publique de ce jour, 
29 AVRIL 1986, il a -'ZJ r.^nnu 1 'arrêt suivant : 

- FAITS, PROCEDURE SI PRETENTIONS DES P.s^RTIES 

La scciT^zé LES BENNES MARREL est titulaire du 
brevet n" 72 19 596, iena.ndé le 23 mai 19 72 et délivré le 4 jan­
vier 1974, 'concernali z ":;;7 disposi ti f monté sur un véhicule tel 
qu'un camion et destiné à la prise ou à la pose au sol de caiss-:. 
ou de bennes". 

Ce crevez contient, entre autres, les revendica­
tions suivantes : 

"1. Cispos itif destiné à équiper le diâssis poi 
teur d'-;n camion ez zcrzcre.nant au moins un portique de levage 
coudé ez basculant ou potence et au moins un vérin articulé en: 
le diâssis et cette pczence, caractérisé en ce que les bras 
inférieurs de la poter.ce sont articulés sur l'avant d'un 
faux-châssis dont l'arriére s'articule à son tour sur 1'arriéra 
du châssis du camion, des butées ézant prévues entre le faux-c: 
sis et les bras inférieurs de la potence pour limiter l'angle z 
relevage de celle-ci par rapport au faux-ciiâssis. 

2. Dispositif suivant la revendication 1, carac 
risé en ce qu'en posizicn de transport, le faux-châssis et les 
bras inférieurs de la pozence sont situés dans le prolongemenc 
uns des autres, sensiblement à l'horizontale sur le cliàssis du 
mion, tandis que le vérin est contracté, les bras supérieurs d:. 
potence étant enfin dressés sensiblement à la verticale, à l'a', 
du plateau de chargemenz du camion. 

3. Dispositif suivant les revendications 1 et 
caractérisé en ce que son relevage par 'allongement du ou des i 
rins s'effectue en deux phases successives, a savoir : • • •• 
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~ a ­ Relevage du portique ou potence qui pivote 
par rapport au faux­châssis, lequel reste immobile à 1 'horizonta­

le sur le châssis, 

­ b ­ Relevage de 1'ensemble désormais rigide 
consci tué par le portique ou potence et par le faux­chàssis, :u:e 
fois atteinte la posizion pour laquellj pozence et faux­chàssis 
sont en buzée 1 'un sur 1 'autre. 

4. Disposizif suivant l'une quelconque des rêver.­

dications precedences, caractérisé en ce que l'extremize libre 
des bras supérieurs du porzique ou pozence comporze des rcuers 
de manuccntion suscerzibles d'être fixes à une charge, ez nocam­

menc à un container". 

Le 13 suillez 19 77 la sociéce LES 3ENNES .­lARREL 
a fait procéder à la saisie­contrefaçon par description d'un lis­

positif" .­jui équipait un lamicn apparTénant à la société Les Eta­

blissements SAPEY, 'iisposizif servant au chargement de containers 
ou caisses, fai)riqué et vordu par la société GUIMA. Elle a ensuize 
intenté contre lesdites sociétés devanz le Tribunal de Grande Ins­

tance de Lyon une action en contrefaçon qui a été rejetee par 
iuaemenz du 28 avril 1931. 

.Régulièrement appelante, la société LES BENNES 
MARREL soutient que le dispositif de la société GUIMA mez en oeu­

vre des mcue.is analoaues з ceux de son invention pour procurer 1­е 
même résultat. Reprenant ses conclusions initiales, elle dema.nde 
que la société SAPEY et la société GUIMA soient déclarées contre­

factrices du brevet liZiJieux , qu'il leur soit fait défense de 
fabriquer, vendre et utiliser tous agencements et dispositifs 
contrefaisants, à reine d'une astreinte définitive de 5.000 Frs 
par infraction constatée, que soit ordonnée la confiscation et | 
la remise à elle­même de zous les produits contrefaisants leur f 
appartenant, que la société GUIMA soit condamnée à lui payer des l 
dommages­intérêts à fixer par expertise et, dès à présent, la s o . ~ ­ | 
me de 300.000 Frs à titre de provision, que la publication de i ' , 3 r » 
rêt à intervenir soit ordonnée dans cinq journaux ou périodiques 
à son choix et aux frais les intimées. 

La société SAPEY et la société GUIMA conchient à 
la confirmation du jugement en ce qu'il a rejeté les demandes de 
la société LES SENNES MARREL. Par appel incident, elles iemanden z 
que cette dernière soit condamnée à payer à titre de dommages­

intérêts à la société SAPEY 50.000 Frs, à la société GUIMA 100.00''' 
Frs, et, en outre, à celle­ci la somme de 15.000 Frs en applicaticr 
de l'article 700 du Nouveau Code de Procédure Civile. Elles deman­

dent aussi la publication de l'arrêt à intervenir aux frais de la 
société LES BENNES MARREL. 



- MOTIFS ET DECISION ~ 

' A 

r 

\a société GUIMA et la société SAPEY 
qefinissenc le wat-Tiel ir.cnmitié comme "un dispositif de charas-
ment et 'ie décharçemenc pji. comprend une potence articulée sur ir 
'faux-chàssis, lui-'vême irzicule au châssis du veììicile" ; 

I 

-'Ti r'isulte il 
COriCra façon ainsi que JU y l ciriuec l u s :)IJUU1L p:il 
que, comme dans le iispcsi:i~ breveté, le bras inférieur de li 
oocence est articule sui 

u prcces-vernai ae saisi-; 
du prospectus priduic par la société Cl'I'l.' 

-ivan t du faux-ciiàssis o a r raooort .l'j-
quci il pi'/ote, aczion.ne par un vérin ; ^See - a r r i é r e i e ce f?.\\y.-
châssis est articule lui—zéne sur l'arriére du ihâssis iu véhi­
cule, par rapport auquel pivote, tùM/par un verm. L'ensemble-
formé D o r la oocence :aux-cnassis ^'ex cremi te du bra:-
suvérieur de la rctence esc nunie d'un crochec 

11 r^ÙMMiiM-r - i o u r c o n t e s t e r la contrefaçon 
alléauée, les sociétés GUIMA et SAPEY invoquent trois différenc:'F 
' . ^ p t ^ J e s font état, en premier lieu, de ce que la potence du ii:;:-: 
SItif incriminé comporte un bras inférieur unique, alors que le 
disposicif breveté zomporce, suivant la première revendication, 
plusieurs bras, en second lieu, de ce que le dispositif incrimir.': 
comporte un vérin arcicule entre le châssis du véhicule et le 
faux-'Châssis, alors pue dans le dispositif bre'/eté, le ou les veii 
sont articulés entre le c:rissis du véhicule e t la pocence et que 
l'application de -e ou de :es vérins . . o n t r e le faux-chàssis empé :: 
raie le système de fcnctic!u:er, en troisième lieu, de ce que le -.i 
positif incriminé ne r e m p o r t e pas, cot} traireme:it au dispositif ; ; t = 
' / é t é , de butée entre le faux-châssis et le bras inférieur de la 
pocence, mais que la liaison encre ces deux pièces esc établie pi: 
un petit ver :n ; 

^3_tt2^j2iL,„„^ir le premier poinc, otts les premiers 
Juges ont exactemenc relevé que,si dans la description 'ie l ' : ; u ' e - ' -
cion, le brevet énonce t a n t ô t 'le bras inférieur", tantôt "les b--
inférieurs" de la potence, la revendication n - 1 mentionne exclu­
sivement "un portique de levage... ou potence" et "les bras 
inférieurs" de cette pocence, mais que ce portique à ieux bras 
du brevet et le bras unique du syscème de la société GUIMA rempl:.-
senc des fonctions simi lai res pour parvenir è un même r-'^sultat, =. 
savoir l'accomplissement 'l'une certaine trajeczoire au terme de 
laauelle un orocédé de manucention permet de saisir la benne I 

j r second point, , tandis que 
le dispositif brevezé ce sont le ou les mêmes vérins, articulés •:• 
tre le ciiâssis du véhicule et la potence, qui mettent en mouvemer, 
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dans une première phase, cette potence seule, pivotant par rapr; 
au faux­cliâssis, puis, dans une seconde phase, après que la pc: 
ce a buté contre le faux­clTâssis, "1 'ensemble désormais rigide 
constitue par ces deux organes, le sustème de la sociét­e GUIMA 
utilise dans un premier temps un petit verm articulé entre le 
faux­châssis et la potence, pour faire pivoter celle­ci par ra: 
port au faux­châssis, puis dans un deuxième temps, un autre ve: 
articulé entre le cr.âssis du véhicule et le :au\­châssis, pour 
faire pivoter l'e:)semble coiistitué par la pozence et Le faux­

châssis ik 3mt.'^insi I un seul vérin suffit, dans le disposizif br : 
té, pour accomplir Les deux pliases de l'operazion, alors que L­

sustème de la socieze GUIMA nécessite l'emploi d'un verm diszi 
oour diacune de ces chases ,% 

/ и 
Mais '̂"иГ jufj les deux vérins du discosi tif 

de la società GUIMA r e m p l i s s e n t la mime fonczion zedmique que 
vérin du disposi tif breveté pour prozurer le même résultat ^ 

M tr^L ,­nt vrni, (juc d.ìììs In d i :;p()'~i i i f 
nécessairement s appliquer contre la 

•=n l'absence d'un auzre mouen de levaae 
breveté, le vérin doit 
potence, faute de quoi 
celle­ci, pivotant sans contrôle, ne pourrait être utilisée, 
tandis que dans le dispositif de la société GUIMA, le vérin qui 
prend appui sur le c'r.âssis du véhicule s'applique contre le fa:, 
châssis ir 

'lais a­i dans le dispositif de la soci — 
té GUIMA, il est indifférent que ce vérin s'applique contre le 
faux­d)âssis ou cor.zre la potence, dès lors qu'il entre en aczi:­­

au momenc ou 'ics deux orcan.es forment un ensemble rigide par 
l'effez ie l'autre verm, qui les relie, ez que cet ensemble p­:­

être mis en mouvement par une action exercéef ­ee­±­en lui en un p c ; r 
quelconque Q 

^r­^ndu, ,-,;,iii.Tr. le troisième point, •JKt''une butée , 
é t a n t ­comme l'ont dit les premiers Juges­ un organe ou une pi-^'ùt. 
mécanique supportant un effort axial, il apparaît que, dans la 
deuxième phase de l'opération, le petit vérin reliant la potenc= 
et le faux­châssis répond à cette définition puisque, après ave:: 
au cours de la première phase, amené la potence à une certaine 
position, il l'empêche de pivoter par rapport à lui­même au­dei i 
de cette position en supportant l'effort exercé par la pocence : • 
f a i t de la pesanteur ; 

en définitive, (fm. le disposi ti f incr:~: 
né comporZe les éléments essentiels constitutifs de l'invention 
protégée, à savoir une potence munie à son sommet d'un moyen de 
manutention (crochet), actionnée par un vérin et pivotant en une 
première phase par rapport à un faux­châssis auquel elle est arz: 
culée, ce faux­diàssis pivotant lui­même, par l'action d'un ver:: 

http://orcan.es
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autour de 1 'articula: 
seconde phase au cou: 
semble rigide Ц 

:o;i le reliant au châssis du véhicule, en 'u 
'S de laquelle il forme avec la potence un •>:' 

miné met en oeuvre ic 
ques à ceux que defi: 
à bras unique, au lir: 
vérins au lieu d'ui: ­. 

i/X} de la potence, du 
ces moyens sont e­qui: 
techniaue oour obtcr.i 

f f l ­ a^C est vrai que le disposi ti f incr 
: .•r;oue;)s particuliers qui ne sont oas iden­.i 

le brev­et, à savoir l'emploi d'une oote-'c 
: i' in portique à deux bras, l'emploi de 
: 1 ' ipplication contre le faux­ciiâssis, au ­

;: prenant appui sur le châssis du vehicul. 
le:'.cs puisqu'ils remplissent la même fcnc: 
• le même résultat ,i 

contrvraçon est aonc établie • 
ze GUIMA ; ¡3^'il, convient de faire droit 
j i ' i l l e est dir'ges contre cette dernière, 

51.200 Frs l'indemnité provisionnelle et 
is zublications ; 

à 1 'égard de i a socià 
à la demande en tanz 
en fixant toutefois a 
en limitant le coùz : 

At~^­ ' j ^ j i x . ' ^ 'est pas prouvé, ni même allègue 
que la société Les Iza::lissements SAPEY ait utilisé en connais­

sance de cause le disposizif contrefaie fabriqué par la société 
LES BENNES MARREL i qààÀ. ^ demande formée contre elle doit donc 
être rcictéo par ­wr li­.i tion de l'arziclc 51 f?G la loi du 2 jan­

vier 1°08 i ^ ' l i l seriiz inéquitable de laisser à sa charge la 
totalité des frais ­rrcses oar elle et non compris dans les dcr'­­

PAR IIS MOTIFS 

:a :::.'?. szatuant publiquement, contradictoires 
et en dernier resscrz, 

Declir? les appels recevables en la forme ; 

f Con: 
la demande formée c: 

r?e le jugement entrepris en ce qu'il a r e , 
re la société Les Etablissements SAPEY ; 

Conda~r.e la société LES BENNES MARREL à payer 
à cette dernière la somme de 5.000 Frs en application de l'art: 
de 700 du Nouveau Code de Procédure Civile ; 

Réfcrmanz le jugement pour le surplus ; 

Déclare la société GUIMA contrefactrice du brevez 
litigieux ; 
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Luí fait défense de fabriquer, vendre ou utilise: 
tous dispositifs contrefaisants à peine d'une astreinte définitiv­. 
de 5.000 Frs par infraction constatée ; 

Ordonr.à la confiscation et la remise a la société 
LES BENNES MARREL de zcus les produits contrefaisants appartenant 
à la société GUIMA ; 

Avant lire droit,nomme en qualité d'expert Monsie­

Roger POUJET, 40 boule­iard Gambetta (SZOOO' MONTAUBAN, avec mis­

sion de vecnercr.er tous ­'léments permettant d'acprecier le préjac. 
ce subi par la société IES BENNES MARREL du fait de la contrefaçc: 

Dit pu' 
dès la saisine de 1 'e:­:r 

il sera procede aux operations a expertise 
ert oar le Greffe ; 

Dit 7\: 
Greffe de la Cour avar. 
tic le 17] du Nouveau 1 
d 'en adresser copie a 

e .­expert aevra leposer son rapport au 
t Le 15 SEPTEMBRr 1986 et rappelle que l'ar­

ide de Procédure Civile lui fait obligation 
ir.acun des Avoués­ de la cause ; 

Dit que La société LES BENNES MARREL devra consi­

gner au Greffe de la Cour avant le 1er JUIN 1986 la somme de 5.JC: 
Frs à valoir sur la rémunération de l'expert ; 

Condam::e La société GUIMA à payer à la Société 
LES BENNES MARREL La somme 'ie 50.000 Frs à titre d ' indemnité pro­

visionnel Le ; 

Autoris­z La société LES BENNES MARREL à faire pu 
blier le présent arrêt ians linq journaux ou périodiques de son 
choix, aux frais de la société GUIMA, le coût de chaque publica­

tion à la oharge de ^ezze ierniere ne 'levant pas excéder 5.'300 F­

toutes taxes comprises : 

Condamne la société GUIMA aux dépens de première 
instance et d'appel ; Hz, <iuanc à ces derniers que Maître GUILHl 
Avoué, pourra recouvrer directement contre 'ille c e u x dont il a fr 
l'avance sans avoir reçu orovision. 

Ainsi prononcé en audience publique de la PREMIER: 
Chambre civile de la Cour d'Appel de LYON du 29 AVRIL 1986 par ,'­îc.­

sieur AUBIN, Président. 

En foi 'le quoi la p r é s e n t e minute a été signée pa} 
Monsieur AUBIN, Président et Madame MONTAGNE, Greffier. 

il 



i^^^. D i r r c t e u r d u s e r v i c e d e 
D o c u m e n t a t i o n e t d ' E t u d e s 

à 

M o n s i e u r l e G r e f f i e r e n C h e f 

J e v o u a p r i e d e b i e n v o u l o i r me f r î i r e p ^ a r v - n i r ^ d a n s l e s 
m e i l l e u r o d é l a i s c o p i e d ' u n e d é c i s i o n r e n d u e p a r v o t r e j u r i d i c t i o n 
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